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George SanI,
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tenue par
J G. SmITH,

RrluAguilon, faubourg St Jeain, en hau
i'ghs çébec7 niai 1819.
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La pesantter'pécifiqîe de leau est 1006,377
Contenant eau pitre 1000. Commecjecn'ai pasre-

nseilli à'eau à la source.je rue puis déterminer la
qUsjtitéld',acide carbonique qu'elle contient, mais

cette qiuité parait être coisidérab!e.
T.S. HIStNT,

Chimiste de la Comnission Géologique.
Buirpaic (lu l'Ilrsp. Gul

Motral, 5 avril 189.
DIRECTION,

Boire une 'uocteuilli avant déjeuner etune botu-
eille dans après-muidi.
Lus personnes qui visitent les sources pour leur

até en boivent souvent-:Pgallousparjotur.
RtEMtARQUJES.

Set iossible le pte les certificats
aunés hSloittéal, dpuis q rei 'etMps, atri pro-

ritareîls ouce le 1i 012gun ublie,
d.tles leoms ust con-

Dans le courant duimois, le publie verra leerand
roibre de médecins qui ont donné-dei certilicats,

t faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
lit doniês tous lits jurs. iton ast îe personnes
oignées, mais dle Jioutréal nième,

CHOLER A.
En buvant de Peau de Plantagenet le publicn'a
en là craindre du choléra.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE MONTREAL•
lontréal, 17Avril 189.

L'analyse des eaux de Ilainlagentri m'ayant été
soumise telle que faite pr . lintit chinmiste d au
commissioiu géologijuîe.je considre que l'eau pré'
sente uit'ecombinaison et un agent médicinal pré-
'ieux qui la rend adnmirablement propne i la re-
comiiimadlier contre pl lusieurs maladies. On la trou
v'era capale d'aider i nue indication laxative,

anui-acide en altérante., et avec ie tels obets un vira
elle dlernenraiîcpréciesedans les scrofuiles, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinairent oun traitement alcalin pour-
rait être utile dans <tuclques dérangements particun-
liers <te l'esomac dans ce dernier cas sa puissai-
ce att-«deetsltéransaerc rendre t grands
serv ices.

L.s quanuités d'iodat ie Brème et de Magnésie
t paraissen t considérables, et en conséquence

donnietune grande inportanceel'cau de Planta-
gencd dans les maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, eu plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma praique- privée je pmuis
certuier que son action sur les intestins n'estnulle-
nient irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège MtcGill.

Depuis que 'ai vuinaye le Peau Minérale de
Planane faite par M. HLunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grandl nombre mIe en eri je
pensais que les principes salins etautre iungrédiens
qu'elle contient, seraient utiles i mes malades.

M. McCALLOCI. AL D.
Professenr d'accouchlenment tc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1819.

Lu propriétaire de sourccealines de lanlageci,
. (ta. Lanlocque m'a demandé monopinioni sur

li'fficaeité de cette eau. Je P'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniquess mIe dty'spepie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé quinlles anugmen-
tetut lrappétit et agissent doucement commelaxatif.
D'arès lette compoasition demontrée dats lanalyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
rems.

De l'origine et de lutilité des eOrdcres reli 1Y. MOUNT,
gieux etiilitaires au mIogn-ge, M. R.e. S. L.

Notice sur le temple et l'hospice du Mont--
Carmel, Morutréal, 31 nars 1849.

Monsieur 'Vincent, Une analyse Les eaux Minérales de Planlagelet
L' él, ayant été seurnise à ma considlératon, je crois

Marius chez les Druides, pînnsoir en toute confiance recnramnder ces eaux
Des Maronites et des principales popula- au publie cmone tries utiles dans certaines ma-

tioris du Liban, ladies chroiques de l'estomac, du foie et des
autres viscères abdominaux, le mmeque dans la

gutetlit rituitisme. Commne altdrarutseiles
~¯ m E RELISIEUSES. g tencore"tre"ifployteavcavantage

'Université jutg6e par elle-mêame, dans les hydropisies,surtou si l'on prend en coin-

Le nonoPole destruncteur de la religion et siIration leur action dliaplortiqPue et diuirétique.
- 0 , . . . . . Enfin elles pourraient Otre uIles dans le cholém,

dles lois, v leurs propriétés antti-acide et anti-émétique.
De la situation religieuse. .Unavantage qu'elles ont sur toutes les drogues

patentées que lion débite en si grande pruatisioniOIR RIES. u pli; c'e't, qc'lles ne pec"itêtre que ra-
remeit mnuisibles, tandis nlpreies(nte-

Labla Là rdire,-L'abhb (le Ravignan, unnt, pour la plupart,des substances dontl'action
\M. 'de Chcteacbri n,-M. Berrver- stur l'éconorneannimale c-ttrèýs Iissante, tels que

le biellorînre île mercure et dilfirenatus prépara-
Alp de Lsniartinie,Mntalém1b0ert .MgiL. rdtom di tda tde'I-,ii'ariii, NfntaémVctifýMigî ionssd'stimoitac;-<de plnmb,' d'Iode et'd'aegentt,'et
Allre.-O.Barrot--Sir RbhcrtPeel,-Lord celaàfortes<dosêes,):peuvent être très préjudici-
Brougham,-Le ';n. C aignae,-Benj. ablesdaus uneinfinité de cas.

'Franklin,- Washinglor, - Abd-el-Kader L. F. 1ATERNIER.

l'ai recomnmandé I plusieurs de mes patients de
.air usage lis J'aim des oucrces de Plantagenet,
etilss'ensont iariableamenit bien trouvés; ré-
pndarnt à laction de Postonac, excitant l'app-
lit, agissant légèrement mais cticacement sur les
poumons et les intestins, spécialement sur ces
derniers. Les iivalideVs s'y ttacelnv-t beaucoup.

VOIFPD NELSON.:. n.
Mior.tréal, 21 mars 18-19.
ilfn. Crr. ar.saocumayent soumisl'a-

nalyseIes Eaux de lantagenet fauite par T. S.
llunHe-. écuyer, tmne denandant mton opinion,
Je iiraiuque la proportion et la combinaisondes
inertitus qm entrent dans lour coimnnposition,
dois ent .uuldmirablciraemit les adopcter at traitement
de la 1 te, tinla grarell, dus rhrat es, de
iielques nalaîles du roie, de la dysppie, de

t'iuyîtcopsie, ut(ioîtese epè e S crofules,
exceptè la conîsomption.

Quand à soi usage dants le choléra dont M. L.
a quelqtues certificats importants et respectables,
il est dirne de reaque ulle e traiterement oSihn
di cholémacquiert baucoup de faveur en Euro-
tpe, des statistiques smblant Jprouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Planlagne. une excellente combinaison des
mains de In natuire.

(Signé) S. C. SEWtEL1, t. rD.
Professeur mie matière médi-

cale au Collège McGill.
Mtontréa.l, 29 mars 19-19.

Jfossiznca
Pour répondre nCI dénir que vos m'avez térmosi-

curé de connailre mon) opinion sur les effets et
l'utilité îles Eaux de l'latlgerl, je i'lhéaite pas
à dire que d'prs rantalyse'qui enta été faite par
M. T.S. Iliunt chititle de la Commision Gio-

loiriutir -à e trait rîde urs propiriétés ti ni CIs
aérautes, diutrémnrccs etpuriatiseî 1vesqIi résIntt
CIe leurs parties cOnttitruntes, elles devront ttre
avantageuses, sîti-anut te Iomale d'administration,
dans le traitemen-ît du rhumîatisme, de la goutte,
dlecertaiunestdysppsies udes aTuections u foie. des
serofiutes, des hytropisies et de plusieurs dares
nmaladies, tlorqu'eles seront employées d'une nma-
nière judicieuse. Des médicaments le cette na-
tunre sont le beaucoup préférables. selon mai, à
une trled'auntres, qui nous viennent de partour,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qunlit ne se fait
pas scrupule, cependant. Ill recomrnander, sans
diseernement, dans la curation de toutes les na-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur dles
Eaux contre le clolèc rarme putarait mériter Patten-
lion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, tevens
et J'une îles plus féconde i résunlinssatisfaiants.

Votre, etc..
J. G. IAUD, M. D.

Pof. d'Anattomie, Ec du iéi. le Montréal.
31 ,aanrs 1849.

:ontréal, 31 mars 1849.
Avant examiné l'analyse faite par T. S. Hlunit,

éciuer, des 1laux 3Minérales des Sourcesde Plan-
tagenet, je dor i ula justice le dire que, d'après
leur cormposition, eles peuvent mre employées
avec uvnitagte dans li tyspepsie,le rhumnatsme
lr maladies nerveuses, les fièvres biliecues, Phy
dropise, les hémorroïdes. la coistipation, le scor
but lus écrouulles,i etc.
Plusieurs de mes minlades a mqui je les ai reconm-
mandléesphonrIadytnhiée et la dyssenterie, en
ont retiré unt av'ntage bien narqué.

.le rue doute pas qu'elles puissent être utilesdans
le ehtasruua surtout, si oui l'eraploie comme pr-sur-
vatifen se purgeant d'avaice et dans le débutde
l rumuladie. E. i ,'r'UD 'L, Z, D.

;;ontréal, le 10tavril 1849.
D'après 'analys îles .sSources de Planlagenc

ar "r. Iurit. L'eu de llantauenuct parait bien
aidopée coomm étant méîdiciiial contre le pins
grand noambre de ces maladies chrosiqnues et ie
clcerngements dans lesîquels les ares sainesont sahsrtoil inciuuîes-ricatct multo-
'é ans u lerqualité, sotenant leS plui por-'
tantes île cea substani±er combinées par tannature
oui un forme agréable à prendre.. Et prour la m -'
ne raison elfelarait bien adoptée pour neuteituiser
us effetsp erciciux des poisons cmngieiux et mi-
asmatiqtuessierrlesanrg et cru eonsérinetuce elle sera
vraisemblablement utile durant i'existence des fié-
vres épldéuique et coniaiecuses, l'inflicnunza et
ut lu r.éini-t. Quant aux iiiop!iClucis unédicinales
;le l'eac leie iitageuut chuns la uleriiede ces mu-
adies, on a déjà le témoignage lel'exiérience.

W. FRASER, ML D.
Prnfesseurde médecine au collège icGill.

:ositral, 23 avril 18419.
Mfonoiner.-Arésiavoir ncis crunimdsscnce'd'un

vertisseecntpublié dcars quelqnues journaux.dce
cette ville,'phr lcquid ivousr faites coiniaître leré-
Sul:aît de l'anale îlearx minérls d'es ssisotc

puese Uyppl , ,ii om eleia psencore presriteje nue puis parler par expéerience
e persoinelle de ses propriétaires médicales.

b. L. 'ACDONALD,. '. A
professeur de médecine au CollègelrGilL

..ontréal, 10 Avril 1849.
Monicur,- L'analyeelau de Planlagzenrl

fournie par . lunt, la recommande aux mem-
bres de la rofession édicale coure Un bo It
auxiliaire' iscertaius cas lu dérangement des
oranes l, .stifs et assimiltiurs, dais quelquces
aodeyD epsie,(IeGoutttes et de R auiainme,

dans eer'tres alfections de c ur, du foie, des
reins, île.hpeau et ldans ds formes spéciales le
'scrophules ou écrouelles.

J au prescrit l'eai î peudant le mais <ains tue dis
salles ciniquesce ltopital èérér alde intréal,

.1uc ute suis pas encore préliaréi offrir asrcrîîue décdic-
unir quant aux résultats de mon peli d'expérience
sur son utilité dans les nmaladies contre lesquelles
p'ai employé l's a.

Je suis votre etc.
FRANCIS BAUGLY, .:D.

Professeur de jMélecinie Clinique à 'lépital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prêteIL àt déclarer sous sern t que j'ai eît

une jambe vtui pie.d erntsilsiti m'ont fait erîcelle-
ment soltr iep.inanut p1111 île treitte ans it eua'
près asvoici r b ecîîau.c trois niois île l'ert< tmiiut
(le Plintlageuti, je suis maintenant parfaitement
gurie, C'est orquue recomaniilde I us ceux
afligés île maadie semluable le boire de vs itux
faiuuts es.

DMm JUiE GaLx:sU.

Iigaud, 15 sept. 1818.

Je ci-rtitie que pendant: s I-t airs, j'ci cru une
dulcur aigne dans le cété et quej'ai enivaim îesayé
iifférentis reëièdes. Depuis 3 à - .1eimaies, je nul
suis nis Laboire Peu des surîres de Plainlagenrclet
depuis je suis parfitemeut bien.

D.uiîu:r. Ár.u.EGA.Â.

Depuishuit mois je crachais le saing, depuIis
huit joinrs qlueje bousde lrau iiiînraile de Plaii-u-
nel je suis utimeux, et nes forces sot double' de ce
qu'elles étaient.

AUti.usTN LAFLA31çE.
ontreal, oacut 18-18.

Guériscnc xl-raordinairc.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années. a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait nusage dle
beaucoup.de remèdes qui ne lui ont-rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse aE îles sourir-
cesn inéralesdlele Pianiftagenrie elle est liarfaitemeîit
biecn.

1-. LA Un N.
Montréal, 4 sept. 1818.

Je dirai sous serment que'qinmnd ie laisso de
bire de i'Eau le la source minérale d(e Planlaige-neil à présent sous le contrule de r. Charles La-
lloqiute,je suis incapable de saquer à mes afbires
et orsquejein boi je me pore bieu.

PAUr. SAnoultNx.
Plantagenet 8 aoutî 18&8.

Dundee, I rsot 18-18.
est aec beatoa de plaisir uloj'attire 'a l't

tenîtion publique surietua uxc cimrnuiCstcIe Planuta.i
genel. Je n'hésite pas <i d(ire qu'elles possédent
tourtes desqualités égaies si"insu périeurs à tou-
tes les autres eaux.de la P'rovince. F.u 'tant fanit
usage mn-même, il est de mon devoir tIe rendre
mon faible témoignage en leur faveur et dle lejoin-
dre âceux lim ont déj 616 donnés. Le goût de
ces aux est agréable et leur effet est saluire'

L. 1. MASSON, A. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussignd; certifie ne e plusieurs personne%,

à ma conaissrunce, ayant fait usage de l'Eau, dIe
la sourcz iniréralede Plnlagenet, s'en sout bieni
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ientsdans lescas te rhumatinsme.

Dn. M. 1. Lrnuc.

Je ertifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades tIc typphus, les docteurn
nous avaient condamnés. Nors' avons envoyé
cherchhe ce l'Eau ce (a source de 1& agenel et
noui avons fecoulvr'la' santé, aveI' lié gràce cIe

.t. -N i Ls Tîouse18
Petite Natsin, 21 pullet, 1818. •

Mfontréal, 29avî.l 1849 de Plantageiet- pai . Hut,Chimiste, je cr
Moneicur-Vous m'avertémoigné le désir d' devoir diroe sur otte dennde: quc les Chilor

soir mon attestation sur, lesvertuS mnedicinals•dé res et les Carbonates alcalns, le Carbonate.defA
''Eau de Planagnet, je merends bien vnlontiers les iodures atles bromuresde magnésie conten
et votre demande et suis hcurei dc voti'exprimer dar.s ces eaux les rendent recommandables surto
0 a confiarnce uejac -Ur ['elicicité ·lt: linfluence dans'certais: ca de sppsie, pour combatt
e euîius'ele le déètenroe sur- P'iud da phseurs la,constipattion qui s'urvient tidans cette 'afictioî
nalandies Obscuries, contre' lesqulles làc ihérpu- e Crois que l'on peut employer ces eaux ninroci

tique la plus rationnelle a échoué. les dlans certaml acd''entarrasgastriquies, et ai
Les differens élémntsc saliis'qui rentrent dansu ai que dans certaines 'nmaladies chroniques de

la composition del cette eau, sont le nature à- ;Peau. Je suis monsieur Votre etc.'
m'autoriser, I la recomner spécialenment dans J EMERY CODERRE.
les rhtuniitismes, les affeitions scrofuleuses pro-
fdndesê,t eonslttnnelleu; les itimeurs blanes, .D'après l'analyse ile leau *e Panageinet ai

les ii'ralgies et plus particulièteneut la scia- pari. S. Hint écr,je mesens tresffavorableme
ique disposttv en récommander lusage dans la dspe

es o e Iez lules h si latilesaacons des rens et assi dal'estiomac nt étél perverties jPar suite dcIel'sage leh-' e rachrorîcque. Comîuje n'ai. suce
'immodéré des boissons alcooliques, y trouveront lait qni petit nor bre d'essaiN jsur sces effets,un Lxcelluîit correctif, biniPropre cà rétuablir lefi eiipttuîîr lesi u e feslotdu ut eurcateo uti oai prio les a e e npueajOutercVad tretérmoignage de mou. expfonctionsde rieruerac celui le son etlleacité comme laxa
S économie en général. Agréez Nonsieur, agréable et diurétique, et e considère qu'el

J L. LEPfOONN "" I nérite bien l'atteitin lu p'u liée .
.. . Js. CRAWFORD, M. D.

i.mnsicur-Les nombreucx rtificats Professeur de oiÎiiitiueiédicale et ci iuigcal
avez reçus des-plus éminenits Médecinss ci pays au collège McGill.
mu di' ensent de faire Plag"de v"i"e'o otro ""ri ottral, 13avril 1849.
nérale., . ajouterai seulement que toates les per-
sonnes quien achètenit ima Parmiracie etm ien
tusuge'accrdent -reconnatro leur elet'un-s ontréal, le 14 avril 1819.

lutairuet la rceumeuaiitt tousJeur ais. J'ai I ' a utlqicesseninesdepsis it ub c
llîonneur decototaîrier. :iriîl.l ::a.sde Hunt, cae mon ttetiti

P. E. PICAULT. M. D. alé ,i<re spécialeent sur l'au inirnle d
PlaltlagenÇtje n'ai encoro etu loccasion d'expér

Dfundue, 17 Avril 1849. menter son effiécité que dans quelques cas c
JfonI chcr îîami,-En remercimentdescai iinê- souTrancesyspepiquesmaisjen'aiaucutlot
ties de Pirrnargercd, que sours avez eu la bonté la comlimaisond'après les prmicipcs médicamen
te n'enoyer, et dont j'ai iit l'isi dans plu- taU.p nrécieux qui entrent dans sa compositio
sieurs cas de dyspepe. et Rhumatisme etc ,e. qu'2lredeviendra un des remèdes les pluseflicacc
e sis heur ix dle pounir vis dire, qiu ces eaux. ctre beaucoup de maladies de lestomac et spi

sont un bienii à la nature, et fiu]'elles doituet cialeitiit des intestins surtout accompagnées da
titre recominuléves a ntios Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes. Dans quelque
nacesurtout, contmtu remode avantageux et àl unes deformes les; plus communes ie aialtd,In marche, cireileuss, dans la goutte, le rhimatisme et dan

J'ai conseillé i lits femmes enceintes,sujettes ù la plus grand nombre de maladies de faiblesse de
la conslipatiaideni Süre usage,et ellesseeniit [rou- mindant un traitement légèrement stintîtînrt e
vées très bien. Elles on aussi guéri deux dancs relaxtif.
sujettes aux fleurir blanches qui en ont fait usage GEO. W. CAPBELLI. D.
sur ma recommandctsoni.

Je rie doute pis tne das le choléra, d'après Professeur de cîirurgit au collège cCill.
Painalyse qui vient d'être Ithite par T, S. Etint, Petite rteSt. Jacqutes23 avril 1849.
chimiste. qu'elles serait( très utiles, surtout Si on
a le somt le sIeen serir comme préservatif, eidoe oitréal 21avril 1849.
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Avi s a ceux qui douteut,

AN-ALYSL
des eaetX'eCell So1'C1S d

ESEAUX NINERALES TES SOURCES
. DE PLANTAGENET sont forleneht sali-

lis tuGîmtLs<îu'en. mii cîa;it cnsd- ab dé;a
compdoss de BROME et d'10DE, auxquels cette

clseeaux Sont redleables dl'une très gramnde
partie île lour 'ETMIDE1AI.Eles
contiennentrit en outre uner anîde-proportion deima-

g étaï de: Bicarlbo'iate' en solution. J'ai
soumis à une analyse ininutieusetne qulntité îles
eaux quele proprfétaire M, Cir. LAn.ocqu m'a
procures cijai obtenu les réstilas auivantglnsUne lisvse <avoir dî u wds) pesarît'7000 grainsý
coriuient : Grains ,.

Chlorure de sourde 81,601200
Chlorure leiotasse . 7280S
Chlorure de chau. 95-180
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromure de magnésie 05635
Iodure de magniésie . 0369S
Carbnate de ehaux 0,23:101
Clîbonate de magnésie 6,2330
Carboinatede fer 06718
Silice '19000

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323
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ais Jéprouve tiru d liin iapl~ 't
u- publane sur'es Raux moles atteîu

er, dnt les excelóntes qualités pour resta
us tme ct'li'donnI la force, ncisont surerle
ut aucun en cette provmIce. Je idi cI
re, sauce de cause, oyant bi de pre Uesn
n ; s sources du pays. Que Ceuxqe totes
au de maux de ttte, absnce dappétit-et ifli
n- CeseèatIX et:leur ste s est assur' ec
la *

*ontréal 9 septemnbres &s.
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au Au coin desr res Notre-Danme et Lun
ju .. rE QUEECRest. aut

au Laricain, Place d'Arm
nuf

le QUf n c...Dépot Ku Ft
(E calier se

je Naie~ai

Digne dattenýtionl'
a e- vous coercrv or ,e n

"'teyend , tsadec?,Ci.

oulez-vous t:o. Lcnir
el mtEeic qui est ,tllenute ansle
t- .ATE conmedes citoyens de t
S buvez cle PrEau( le Plu , nolés re> par les iombreutceriîincuad

é- deiis le èfoniréal, qui est abs t .
n sniredefaire usage de .cette En du i
es est vendu dItns les toimi.< d a.'le dle Tiio li l mai au 18 J uîî,l, ,11,4111 g altîs.
ru les nomsîj île -15 miédecirn s'arc'oedeu.l ~r

que la cité de lotiétl n'a jamaisétéil tet èîat dIe saîlubrité plus stidsaîstu îîîi t
acuelleent. Lu:.propriétaire de cett a
Cil sa possession- a e-esus du 3Ot cerias dprr icrilles de Muoutréal,e cures i
yedtileutses obten<ues puar l'usalC îles JîtRa Fs :
tagenef, et dlont il est prét ci ls mottrice
q ii le destirent. Voici les nomirerî ri- 'airr
de ins dle Milnstréal, qui ont nil n leur csia-

e en. faveur de cette eau ; iJe le plbliri e a
iii-mêime. J'sePr

- Drs. WV. Nelson, Drs. E. If. '1*xldel,
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SSous le l'ort isevlc

iLtryRAVI, Agent,

Qp uciiéc, 2'N'll CD 1.49

Qiiébec, 2 imai

-mi de la i eliion el de la Palric se ue
trois fois par Semaine, le I , NECR :
et ( l DH EI de chapie seraine, et tue eine
eiel 1)It.zc L clfmnlset dc'1sfli ar aililîe,
(«u tre ules% fm i d e i s d e i par ln i.
les trois premiers mîuois du sciiint r. Piur cui
li ie se conformeront pas à ceti cndition. l1.
boinniet era ce tt s. payable à lin <lii île ie;. ,
semestr e

"As rs .x.-ls .11 Mildu ierg o ea
t ripns qui nou.îI*- s pinocurirom à l irqu.
Ire louCreilîIeirslpayanit c'saîile ,et 1iiStii (:
ou l'ailîinée, recercoîlbjetterali <ire
annéýe.

n- Ceux qi veulent diconîtiutier sol eidie
(len (Ilier avis ritmois asn uîîla fin diuiseiîsiue,

et de paoyer ce qu'ils doivent

On ie reçoiit [ts île souiîtsi:s ler n.eidle
filmois

Toutes les leti ii, corregîndaces. e..doi't
être adresses, (frnies dle port.) à Susr
D, cn.m:, I'ropriétaire, N.. 1.1, F e s ie. ranlle
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